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P RI VI .L E~G E 
DES E .N FANS 

·DE DIE.ll-11 , 
r o,u . I 

s Elt'M ciN * 
Sur l'Epître aux,R'°1nains Chap. VIII. I~ 

Vous ave~ reçu l'Efprit d'adqptiop, · 
par lequel nous crion;, .â-B B A.P.ere. 

• • ~ I. .. 1 

ES F.R ER E.S, quan1 Of 
· fait comparaifon ae11a LOJ 

avec l'Evangite; on pè 
peut guçres fe çf ~fendre 
d'avoir d'abord ·plus de 

~vene.ration pou( . la l?re­
roiere que pour l'aptre ' · & de re.çopno.1~ 
plus d'éèlat & !?lus d~ Grand:eq( f ~ppar 
rente dans ccll~-lâ, .que ~n_s ce1µ1-c1. Le 
Médiateur de la Loj .étoit d'µn , ~a,ng ~ 
d'un caraaere diftingués. Il 4voit été é;. 
levé à la Cour d'un gr'\n~ Roi ·: là Fille 

l de 
• Prononcé à RottmlAm , le Lundi mât.in cf . de Juin 

~ 713, knd'!D~n ?c 'Ja, ,I'ente•Ôfl. 

____ / 



, -36 : ,~~ Le Pti'Vilege des 
de -Pliaraon l'avo~t aé:Jopté pour fon Fils; 
& lui avoir ~çdé _ tO.!JS )~~ droits que la 
nai1fanc'e lui donnoit fur la Couronne d'E­
gipte : plus Gramà que toutes' les Gran. 
iijelirs .,.de ia l;'èrre , il les avoient mépri-

, fées ; '&"'t fe · mettant à la tête 'de fes 
Freres o primés -, il força, par une infi. 
nité ~e iracles , & de Prodiges , le Ti. 
rah q · eh>pprimoit ~-les mettre en li­
berté. Le MédiateurJ de la nouvelle Al­
liance , au contraire , étoit dénué de 

1f. i.m. toute cmt~ Majefié exterieure : il n' avoit 
~· . en ltti m forme -ni apparence ; né dans 

une condition baffe & obfcure , de Pa. 
't".e-ns- pauvi:es & qui nê ~ v-ivoient que du 
trayail de ,leurs .mains ; haï des uns , mé-
prifé dè~ · .at;itres , rejetté , de ·~re(que· tous, 
La "Loi · retèntit , dans , fa · p"rèmierè ·Pùbli­
cation , fur ,une haute .Mpntagne , au mi~ 
lieu de8'J éclairs & des . feüx , au bruit. fif . 
. fiant du r t6nherre & _; df la tempête,,, 1 & 
avec milte ~arques éclatantes de la- pré­
Jence rèdourable de Dieu : Dieu la pro­
'nonça: lIJ1~lli~n:1e dt fa'. propre bouche , puis 
il l'étrivit ~fur rdc:s T i ble,s, ~e pierre. L'E­
vangilç', au cç>ntraire '· p·e s:eft _ ~t_abµ' da·ns 
)e Mond~ ~~e par, d~s ~oieps.._ t~.~s,-f6i5Ie~_, 
fans ,hsmt & _fans ec1at ( I?ar . ·un .petit 
nomb.re de G;ens firt.i)?les ~~~~ "."ils Arti4 

fans , également méprii;,'ab!e'S en apparen­
ce & 'mèprifés en effet ; Ië ' rebut de la 
lerre, pI."6chans une Doél:rine ii peu ça-

. · ·· ~ · paWc 
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, - Enfa~s · d; 'IJieit. . 337 
pable , a la premJete yue , d'amrer dd 
Seétatéurs , & qui trouvoit tant de pré­
jugés contre elle . dans lçs efprits de la 
plüpa.rt ·des ~omtnes , que :s. Pat1! l'~p .. 1 co,.: 
pelle la folie. de la Prédication. , En.fih , r. 21• 

route la . Religion · Ju'daïque avoir 1 j e' 11e 

fai quelle GI'andeur capable d'éblouir "'& . 
. d'-!nf pirer :du refpeét & de la véneration : 
au lieu que la Religion Chrériehne a ,:pour 
principal caraétere, une grande fimplitiré; 
caraétere très .. efümable en foi , il èft 
vrai , mais d'ordinaire fort peu propre à' 
faire impreffion. fur les hommes , qui ' 
fur tout en fait de Religion , veulent du 
.grand & du merveilleux. · 
- Mais , mes Freres , c'eft ici, plus qu'en 
toute autre occafion , qu'il faut mettre en 
ufage la Ma)time de J Ès u s .. C iI R. 1s T 1t 

de ne juge~ point ~es chefes par J'~ppa· /i~':'a+i 
rence, mats' d'en ;uger d'11on drott ;ûge~ 
ment. Dans la cornparaifon de la Loi 
avec l'Evangile, ne vous arrêtez point 'cl 
ce qui frappe les yeux de Ja chair: percez 
cette apparence trompeufe ; confiderez 
ces deux Alliances en elles-mêmes indé­
pendemment des circonfrances exterieuret-
qui les accompagnent , Yoùs ferez d'a· 
bord convaincus que la Religion de JE• · 
s us- C H R r s T , toute fimplc qu-'elle pa .. 
ro1t , éR infiniment plùs excellente , 8c 
procure des biens fans comparaifon plus 
précieux que l'autre ne fit 'jamais, nanobs-

Tume l.~ Y . tant 
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~ 3 S · Lt 'Privilegé des 
t~F la pompe & la magnificence dont elle 
était revêtue. En effet, fans dire que ce Mé. 
diateyr , qui parut fi foible & Ji inépri • 
.fable aux yéµx .des homme$ ,, étoit pour. 

• ,' tant le pr9pre Fils & le Fils unique du 
Dieu ·vivant , d'autant plus faint & plus 
glprieux qu<: Mo'ifa , que le Créateur eft 
plus glo~ie4x & plus faint que la Créa• 
ture : fans dire que la Loi ne promet· 
toit pté(ifement & par elle-même qu'une 
vie tranquille dans la Terre de Canatm, 
ou que , ft elle renfermait de meilleures pro­
mdfes, on ne les découvrGit qu'à force de 
conféquences; au lieu que: .J'Evar:rgile nous 
offre une vie éternellement & infiniment 
heureufo dan~ le Ciel : fans dire que cet· 
t~ derniere Alliance eft en quelque ma· 
)).ÎGre traitée avec toutes les N arions de 

··. la. Terre; au , lieu que l'autre étoir bornée 
·· ;}. la feule Famille de Jacob: fans parler, 

Qi$- je , de toutes ces chofes , on doit 
av~uer que la Religion Chrétienne a un 
gr-and avantage fur la Religion Jud4i· 
gue ; en ce que celle-ci reno1t les Enfan$ 
d' ijraël fous la fervitude , & que celle-là 
met les Fideles dans une douce liberté. 
L'une , comine .Agar , n'engendroit à 
Pieu ,que des Efclaves; l'autre , comme 
S,ara ~ lui eogendre des Enfans. L'éclat 
de Ja prnmiere n'étoit propre qu~à irtfpi· 
rer ·de fa foüeur & de la crainte ; fa fun:. 
pli.cité de la. fèconde nous Wfpirc de la 

con· 



Enfans Je Vieu. 3 }.9 
confiance & de l'amour . .: La Loi nous 
faifoit regarder Dieu comme notre Ma.î­
-tre , mais -eoronie un Maître dur & fe­
·vere , qui a.voit toujours la verge à · la 
-oiain , & qui menaçoit nos plus legeres 
fautes des derniers fupplices ; l'Evangile 
nous fait regarder Dieu comme notre Pe­
·re , mais comme un Pere plein d'affeétion 
& de tendrelfe ; toujours prêt à nous 
pardonner nos rebellions , lorf que nous 
1mpl0rons fa mifericorde; toujours dif?04 
fé à nous recevoir & à nous . foulager , , 
lorfque nous avons recours à lui dans nos 
befoins: Vous n'a·velZ point rtf# un Efo 
p_rit de fer·vitude pour être ~ncore dans 
lot crainte; .mais .. vous avez1 repe /'Er 
prit d'adoption , par lequel nous cri1Jns , 
AB BA Pere. 
. Si !'Ecriture porte par tout des carac­
teres d'une origine célefte , on p€Ut dire 
que ces caraéteres ne. brillent en nul en­
droit avec autant d'éclat que .dans le 
Chapitre d'où .ce Texte .eft tiré. Il y a 
long-tems qu'on a dit qu'il étoit , par 
rapport aux autres parties de !'Ecriture, 
~e qu'eft , par rapport aux aµtres Païs , 
cette Terre fortunée où fe forment l'or 
& l'argent qui fe repandent ailleurs, & 
qui font te lien du Commerce que lèa 
ditferens Peuples entretiennent les wit 
avec les autres. C'efi:.-là) en .effet , qu'un ' · 
c.œur, avide d€s biens .du Ciel , trouv.e 
abondamment de quoi s'enticlllf. ll y dé-

. Y l · (;QU• 



/ 

/ . -

.3+0 Le Privi!ege_ fies 
couvre aes Tréfors inépuifables de con~ 
fohtion , tant contre Jes amertumes qui 

- naiffent du fentiment du péché , que con­
tre les affiiéhons & les perfécutions auf­
-quelles le$ expofb ~a Profe.ffion de l'Evan. 
gite. Il n'y a mamt.enant nulle condam. 
nation pour cettx qut font en J E s u s. 
C H R 1 s T. , dit d'abord l'Apôtre, c'efl· 
à-tlire qui ne 111archmt pas felon la chair, 
mais filon l'ej},rit. Et , après s'être fervi 
de diverfes ra1fons pour porter les Chré­
tiens à fuivre les mouvemens de l'efprit 
& à renoncer aux Maximes de la chair, 
il leur repréfente enfin qu'étant devenus 

· Enfans de Dieu , il eft jufre qu'ils fe con­
duiiènt d'une maniere qui réponde à un 
caraél:ere fi glorieux. Dans cette vue , il 
oppofe leur condition préfente fous n: .. 
vangile, à cèlle· des Juifs, , qui , fous la 
~oi, avoient été traités comme des Ef. 
.claves : au lieu ·que pour eux , ils étoient 
'traités de Dieu comme des En fans : ·Car, 
dit-il, Votts n'avez point refU l'Efprit 
de farvitude pour ,être encore dans la 
crainte ; mais, vous avez reçu l'Efprit 
d'adoption, -par lequel nous crions AB BA 

Pere. 
Nous ne vous expliquerons que la par· 

tie pofiti~e de ce V erfet , & nous ne 
·nous . attacherons pas à la négative : nous 
ne vous parlerons , dis- je , de l'Efpric 
de fcrvit1J.cle que les F idcles de la nou· 

vel· 
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_ En/ans de CZJieu.- ·341 
velle Alliance n'ont pas reçu , qu'aut;znt 
qu'il fera néceffaire de vous · en parler , 
pour vous faire comprendre quel eft l'EJ: 
prit d'ado_ption qui leur a été donné. 
Dans ce delfein , nous diviferons notre 
Difcours en deux Parties. Dans la pre. 
miere , nous examinerons ce que 'c'eft 
11ue l'EJ)rit d'adoption , & · quand & 
comment .les Fideles l'ont reçu. Dans la 
feconde , nous confidererons quel eft l'ef ... 
fer qu'il produit · en nous ; il nous fait 
crier A B B A P ere. Veuille ce Divin E~ 
prit , •qui fe repandit autrefois d'une ma• 
niere ·fi éclatante & fi abondante fur la 
nouvelle Eglife Chrétienne , nous animer . 
tous auffi dans ce Jour , afin, d'un côté, 
que nous puiffions parler dignement . de 
fes Operations; & , de l'autre, que vous 
les puiffiez éprouver falutairemenr : _Amen. · 

Saint Pau! dit , dans quelqu'un_e de 
fes Epîtres , que bien qu'il n'y ait qu'un 1 cor; 
lfeul Ejprit, il y a néanmoins une gran- Xll._· +· 

d~ diver/it~ de 'D_ons dans .1:Eglife : ~u­
m1ere , Fo1, Jufüce , Chante, Sanéhfi .. 
cation , Adoption , Joie, Paix interieure; 
tous Dons ·qui dérivent de l'Efprit de 
Dieu comme de leur fource , fans parler 
des Dons miraculeux qye le même Efptit. 
communiquoir alors à im grand_ nombre 

Y 3 de 
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3A·l Le Privi!ege du 
âe . Fideles. De-là vient que cet Efprit J 
f emblable à l'Océan , qui , bien qu'uni. 
que , porte differens noms f~lon les dif. 
fcrens Païs qui fe trouvent fur fes bords, 
cft appcllé tantôt Ef prit de Lumiere, tant6t 
Efprit de Verité , tantôt Efprit de Force, 
tantôt Efprit de DilcéHon , taptôt Efpric 
de Sainteté , tantôt Ef prit de Paix , tan .. 
tôt Efprit d'Adoption comme dans ce 
lieu. Dans la premiere partie de ce Ver. 
(et , l' Apôtre a voit parlé d'un Efprit de 
fervirude: il femble qu'afin de rendre l'op­
pofition plus jufte , il auroit d(i dire que 
Jtous avons re~u un Efprit de liberté. Tel 
'eft cffeétivement l'Efprit qui fe çomrnu- t 
nique aux F ideles de la nouvelle Allian. 
te : c'eft un E[prit franc , comme l'ap. 

i.t'"~: pelle un ~rophete : car par tout o~ fa 
1 Gur. trorwe I' Ejprit du S E I ~ N E u R , la e.ft 
m.i7. la liberté, dit un Apôtre. Mais S. Pau! 

va , ici plus Join ; & , pour notts faire corn· 
prendre quel eft · le bonheur & la gloire 
d~ notre préfenre condition , il dit que 
nous avons .reçu un Ejprit d'adoption J 
ce qui ma,rque què nous . fommes cfevenus 
von le$ Affranchis de, Dieu feulement , 
tnais fes Enfan$. 
· Ce titre peut nous convenir ou par rap• 
~rtt à la C réation : c'eft Dieu qui nous 
l dQnné l'Etre & qui nous a formés à fon 
Image , à cet éga.rd .drJ~m eft appel-

- • 16 



~nfans Je Vie11. 343 
lé Fils Je D 1 E u , dans le dernier 
V erfet du Chapitre troifieme de S. -Lue: 
GU par rapport à l' Allicµice exterieure de' 
Dieu dans laquelle nous-- fomnies entrés i .~· 
à cet égard Dieu ordoone ~ Mo~(e ·de· 
dire à Pharaon qu'lfratl eft [fin Fils pre-

1 
ExoJ. 

mier né; & l'Apôrre déclare, dans te Chà- ' v.u . 
pitre neuvieme de cette même Epitre, que 
l'Adoptionappartient au:ie En/ans d'lfrart i. &m. 1~ 
c!eft-à-dire , l'adoption d' Alliaqce , par op· +· 
polirion aux, autres Nations que Oieu avôit 
abandonnées à elles-mêmes. Mais ce n'cll 
ni l'un ni l'autre de ces d.eux égards q4é' 
S. Paul a ici en vue; Non le premier: 
œr fi , dans l'état de notre nature , il eft · ... 
vrai de dire , dans 'un certain fens , que 
nous fommes Enfans de Dieu ; il n'eft pa~ 
moins certain que , par la èorruptiol} d~ 
eette même nature , nous nous fommc$ 
Fendus indignes de ce nom : bien plus, nous 
fommes devenus erifans du Diable , ebfans 
de colere , de la rnalédiétion ~ de ,a p~rdi· 
tion. Non le fecond : car fi l' Alliance dè 
Dieu que nous profe.lfons femble neus don· 
ner droit de reclamer Dieü comme notre 
Pere, E T E R;. N E L , qttand A B R. A H A 1rf . 
ne nous reconnoitroit point, .e'eft tqi qui et Efoit 
notre P ere , fi nous ne remplilfons l'as les L;n~ 
devoirs de cette Allianc~; fi cqnfelfans r • 

Dieu de notre bouche , nous l~ renio.Q~ 
par nos œuvres , ce droit que l' Alliance de 

Y + ·, Dieu · '. . . 
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3~ .Le Privilegt 'd~s 
:Q.ieq nous nvoir •. doqpé., nous ·y tcnonçons 
par notre r~b~ll,iop· : nous fommes du nom. 
bre qe ceux dont JE.sus .. C 11, .~ ;r s T déclare 

' 1"Inth. que bien qu'ils foient En/ans du Roiaume, 
vin.p., ils p~ laifferont pas d:être.jet#s dans tes 

. ténebres de dehprs, où il y aura dei pleurl 
.u . · l ej"' d~s grinccf(tentde dents. i 

~~lis outre ces deux égards ~communs · 
?! toµs les hom.mes , du moins à tous les 

• .I · . CpJétiens , ) l ·,ÇIJ ç.ft deu~ autres particu­
Jie~s aux Fideles , & qui font .que le titro 
q'Enfans de Die:ù l~ur appartient en propre, 
P.1r s:xclufiqn ati?C autres.hommes. Le premier 
<::ft que Dieu 1 Clprès leur avoir pardonné 

P. l leurs péchés nréç;e-dens ' les )."Ç!'Ténére ' & J. 1tr-. • p 0 

4. les~rel)d par~icipans de la Nt1tur:e 4ivine, 
çolnme parle r..S. Pierre. Le Pécheur, en 
palfant de l'état de la corruption dans l'é­
~at, d.e la gr~ce ; :Paît de nouv~~u ; ~ais 

1R'f- 1. i! .. na1t de Dieu ·' il .efi enge.qçire de Dieu: 
18. ]l nqus a , de fan propre ·v ouloir , engen-. 

(/.rf.r:t af/n. qt1f notu fitj/iqn!'. lèS prémices 
de fas Çréattfrtf. Le fecond eft que Dieu, 
après les avoir regeneré$ , ep r~traçant en 
eux, fon Imag~ par. la J ufrice & par la Sain"f 
teté , les adopte 8ç lçs mGt eµ- poffeffion 

.. de tous les droi,ts & de tous k$ privil.eges 
. • r dont dqivent jouir . f~s Enfa.ns & (es Heri~ 

zphçf J. ,tiers : .Jl notf} a prédeflinés pour. nrnts adop-r 
f· ter à foi, falf!rt le lion-pla,ijir t/e .fa volrmté . 

.S. J(an joipt ces ,dçQx titre~ ep(ero.ble: 4 
1?.e~~,1 · fous_ ceu;c fJ1'i <mt YffU J E s V S·C tt R,. I s T·'1 

. " I 



. ·Enfani de Vièu. · 34i" 
1/ a Jonné le droit djêtre faits ' Erifdns dr 
D 1 Eu ; Voilà l' Adoption: lefquels ne font . 
point nés du fan[: 'J ni de la volonté de la.· 
chair, ni d.e la volante de l'liommé ,. mais~: 
(Qnt nés de D 1 E u. ;· voilà la: ~egéneration, . 
~t ,ces deux égards , qui , _daris le monde, 
ont en quelque maniere incompatibles, car 
on ne peut pas dire que les hommes adop-... 
tent ceux qui font nés d'eux , ni qu'ils en- , 
gendrent ceux qu'ils trouvent à. propos d'a .. 

opter ; ces deuX<- égards, dis-je, dans l'E ... 
glife , dépendent nécelfairement l'un de. 
l'autre, & font inféparables: .Dieu n'adopte : 
point le Péi:heur , qu'auparavant il ne l'ait . 
re_géneré, en lui communiquant le nouvel. ,· 
ërre & la nouvelle vie : & il ne le· regénere 
point, qu'aufli-tôt il ne l'adopte, en lui don­
nant droit fur l'Heritage èélefte. , Le Saint ·. 
Efprit eft la fource de l'i.me & de l'autre, · 
ae notre adoption & de notre nou.velle naiG 
iànce: de notre nouveIIe pailfance , parce . 
que ç'eft lui qui rend feconde fa femence 
de la Parole de Dieu , lorfqu'elle eft jettée 
dg.ns notre cœur : de no.tre adoptio'n , . par· 
cç que c'eft lui qui nous unit à J E s u s .. 
C a R.. 1 s T , en qui• D 1 E u nous -a adop- Ephtf.. !~ 
tés à}oi, dit l' Apôtre aux Ephejiens. • 1' 

De-là il s'enfuit , qu~on pourrait dire quet 
l~ Saint Efprit ~a appellé . l' E.J)rit d~adop.;­

. ttnn :, pa~ce qu 11 eft le prmc1pe & fa caufe 
de notre adoption. Ma,is l'oppofüion.,~que; :ux 
S, T 4uf en fait avec l' Ejprit de ftrvit-udè , · • 

Y ;
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3+6 · ~il4K~ Ml 
noUS"o&iige à·~dre ici ce terme daM '1lt 
autre fens. l/~rit de fci:•itude ne peut fi.;: 
gnüïer qu'tm cf prit fervil.5, ou. un efPrit · 
conveno.it dès Efclavea : par c.on{Cqu 
l' Efprit d'adoption doit figni'Ber an ~fprit 
quj convient à des Enfans, c'cft..à-dirt, 
Efprit de· con6ance.·Le SaintEfprit ne pRJit 
aire pas fcùlanent tre Adop=n , 
nous rendant Fred du Fils de Dieu par. 
la Foi ; il nous. la manifefte de pl~ , ,. ti. 
moig'IUmt· i. 'lllJtU -efprit qse 'IUlllJ [""1111-
Enfàns dt l>IE:U; &,~n même tetna ,.eia 
nous fa~fant agir , non plus comme du E­
trangers , non plus eomme des Efclatrca , 
mais comme des Enfans. Tel cft le glo.: 
ricux Privilege des Fi.dclcS de la nouvO!lt 
Alliance : lt.r. "!f ref" nan .1m .Ef?Jt il 
ftrvittllitE~tre mrore un& la N llÏ#U; 
mais f E rit tf.aJopti1J11 , par l1tJUl l #Ï. 
crient, B BA Pere. · 
· Pour bim.c0mprendr.e cene Veh'itd.,• 

fcn·ons que comme le Saint ~rit ne & rt 
pand fuir les hotiunes_, 911c po1.1r-doiuaer fi . 
.ficace à la" RéYclation de E>ieu 1 la manict11, 
la nature , li mefure de la R.6velàtioa rc.. 

• · - ·· glerit &: déterminent la maniere, la ~nvc, 
· 1a mefure de l'Efprit qui efi: répandu. Dana 
la Difpenfation de la Nature ou de la Pro. 
videncc , où Dieu fe révélait non par faPa­

·.a. raie, mais feulement par tès Ouvra~, l'~~ 
x.vu. prit de Dieu n•agi{fo1t prefque pas. Il laii­
» ~ foit les h~mcs&herc/Jer eux.mêmes le Sei-

gneur 



En/ans Je CZJù11. 3+1 
:ne1tr dans les téncbres, afin qu'ils tâchaf­
fent Je le ~rou-ver, en quelqu~ fartt comnu 
avec la mrzin & a tâtons , amfi que· parlq 
J• Apôtre _: & s'il. dépl~ioit fa verrll , c'étoiç 
une .fimple vertu rcpnmante , pour .arrêter 
la corruption ·des pommes da.ni de .certaine~ 
bornes, a~ 'lu'~lle ne décrui~ît p~s entie7 
rement la Soc1éte. Soùs la Lc;ri, Dieu , qtn 
fe révéloit par fa Parole, y ajoutoit auJfi 

·quelque efficace de fon Efptit. Ma~ comme 
cerce Parole , par laquelle Dieu ~ révéloiç 
aux lftaëlites; écoic urie Parole dure & fé. 
vere , une Parole qui prononçai~ contre les 
!ransgrdlèursune malédiébon irrevocables 
l'Efprit de Dieu, deftiné à en accompagner 
la Dif penfation, en fuivoit la nature & le gé-. 
~ie. C'était un Efprit de crainte & de fraïeur, 
un Ef prit qui abattoir le Pécheur aux pieds d~ 
la J ufrice Divine, un Efprit qui le portait à x1i'tf. 
s'écrier:~e /'ETERNEL neparlljllus à nous, · ·t~ 
Je peur que 1S0N1"" mtJMrions; un Efprit qui ' 

1..ar /'! crai~e d_t Ja mort,. le tenait toute 1!;~· It 
fa 'l11e a.f!'ll;jrtt1 a /11 ferv1tude : Au con- · 
traire , fous l'Evangile, où Dieu fe révele 

. à nous, non par fa ParQle feulement, mais 
par une Parole de Grace , par Une Paroi~ 
de Réconciliation & de Salut, l'Efprit qui 
s' eft .répandu fur les F ideles, en. conféquenct 
de cette Difpenfacion , efr un Efprit de di .. 
leétion · & de paix , 11.n Efprit d'aifurance 
& de confiance , ·un Ef prit .qui eft, par -ex .. 
çdleuce, le Confal11tt11r _, en un mot , un_ 

· . E[-
_,, .· 
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E!JWitlAiloptiim. C'eft donc à cette det. 
niere Difp~nfatîon qu'appartient propre. 
ment l'Efprit d' Adoption' dont il s'agit : ~ 
h raifon en ·eil'. , que le droit ~ qui nous i 
eté donné d'être. appell~ Enfans de Dieu, 
n'~fi: fondé ,que fur la mt)rtl' de J B s tJ s .. 
C · R. R. I s T. ' qui nçus l'a menté ' & 'fur 

1nm fon lnterceŒ~ lmpt-ès de Dieu , qui nous 
xv1. 7· l'a obteriu : "81je ne m•en 'Vais, difoit le 

Seigneur à fes · Difciples , té Çonfolateur 
ne viendra point : mais fi je m'en vais, 
je vqus /' envoirai. 

Mais fi cela eil , quel jugement ferons. 
nous des ·Fideles qui one ·vecu avant la 
inanifeftation de J E s u s - C H R 1 s T? 
Enoch , .Abraham , Moïfe _, 'David, E .. 
zechi4s , Jojias , tant d'aurres n'ont-. ils 
do.oc eu nul fentiment de l'Ef prit d' Adop. · 
tion ; eux dont la Foi , 1a 'Piété , la Çon .. 
fiance en Dieu ont brillé avec taht d'é .. 
dat, & iious1 font fi fouvenr propofées pour 

1 
• modeles? Je répons que comme ces anciens 

Fideles furenç , fans contredir , du ·nom\Jre 
des Enfàns de Dieu , on ne peut douter 
qu'ils n'aient auffi reçu l'Efprit qui eft pro­
pre aux Enfans. Cette parole ~e S. Paul 
aux GAL .A:T ES, Parce que vous étes 
Enfans, D 1 Eu /1 envoié'l'Efprit /de fan. 
'Fils dans vos cœurs, criant ABBA Pere; 
cette parole, dis-je , eft de tous les Siecles 
& de toutes les Difpenfations. De-là vient 
q~'on entend Vavit!._ ~ après fon crime, de.-

man. 
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mander infiamment à Dieu , qû'il lui rm~ P/. LI. 

dî t la joie· dé fon Salut, qu'il ren'1tvellât ~:: 13
' 

~ au-dedans de lui, 1'.n ejpr1t 6ien remis, qu'il 
ne lui ôtât point l'Efpr# de ·fa Sainteté, 
& que l'efprit franc lt foutfnt. De même 
S. Paul, ·dans la feconde Epître aux Co­
rinthiens , dit , que le même EJtrit de 2 Cor. 

Foi qui n~us fait parler , c'cft;- ~ - dire , 1v. 13; 

l 'Efpritd'Adoption ' · s'eft auffi trouvé dans 
les anciens Fideles, qui difoient co~e nous~ 
j'ai cru, b c'eft pour cela que j'ai parlé. 
Mais quoiqu'il en foit , il ne faitre pas d'être 
vrai, ·que l'Efprit d'Adoption ne fe com­
munique qu'en vertu de l'Alliance Evangé­
lique. En effet , on doit remarquer qu'a· 
vant que l'Evangile ait été clairement & 
diftinétement m~nifefté aux hommes., Dieu 
l'avoir déja révélé plus fombremenf~""plus 
obfcurement: il avoir, de tems en ';...foms-, 
Jaille échapper quelques raïons de cette fa-. 
lutaire Lumiere, afin de rélever l'efperan.. :\.: 
ce de fes Elus , & d'adoucir l'amertume que 
le fentiment de leurs péchés, & la rigueur 
inflexible de la Loi pouvoient leur caufer , 
fans quoi il n'y auroir eu ni Foi , ni veri .. 
~able Piété fur la T€rre. On trouve, dans les 
Ecrits de Moife & des. Prophetes, un grand ' 
nombre d'Oracles, dans. lefquels Dieu dé-
clal'.'e qu' ù[ parrJonnera les péchés de fon Peu-1;1"1· m~· 
ple, compie un Pere pardonne à.fes En/ans 1

· · 

qte'ilaime; que quand leurs P~fhés:{:roient Eflii'e 
1 :!.' '/, fi LI • I. 18. comme 1-e cramo1;z) 1 s eront vuznc. u com- -

me- /a neige. _ · - "' Ainfi , 
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Amli f dans les S1tdes ~qu1 précederent 

fa manifeftatîon du Fils de Dieu en. chair, 
on doit difünguer deu?t chofes très-diffc. 
rentes·: fatojr; la Loi, dortt les Com .. 
rnandemens j les Défenfes" 'les Promefiès~ 
les Menaces réterttiifoient tous les jours 
aux oreille:S des Juifs , & les Déclara .. 
rions Evangéliques ., qui faifoi~nt e~perer 
Je pardon du P.!ché · : Déclarat10ns d1f per· 
fées dans tout le Corps des anciennes E. 
critures , comme des fetnences dt l' Allian .. 
ce de la Grace & du Salut. La Loi , 
précifément confidcrée en elle-même , ne 
communiquoit qu'un Efprit de fervitude. 
Ceux qui s'y arrêtoient , fans porter leur 
'Vue & leurs pent.Ces plus loin, & fans per­
cer jufques au-dedans du voile qui étoit 
~tendu fur leurs yeux , n'avoient que des 
affefrions bafiès & ferviles, ·n'obéilfant à 
Dieu que par la crainte du fopplice dont 
il avoit menacé les Transgreflèurs; ou, tout 
au plus , en vue de la ré.compenfe temp<?· 
telle qu'il avoit· attachée à l'obfervation de 
(es L-0ix , faps j~tter les yeux fur les biens é. 
terr~els , (~r ce g~and Salut qq' il defrinoit en 
hentage a fes Fideles devenu$ fes Eafans; 
& fe bornant dans leur obéifiànce à ces 

. . , fortes de Devoirs , dont l'Ecriture appelle 
' · la pratique un JDll[ de fervitude. Mais les 

. Prome1Ies Evang~fiques éroient accompa· 
'. : . g-nées de l'Efprit d' Adoption, dont 1a Yer· 

tu fe faifoit lèntit dans ( OUS c~wc qui les 
em. 
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.embralroicnt par la Foi ; en forte que Jes 
Fideles alors, jettant les yeux fur le même 
objet que nous, favoir fur le Rédempteur 
qui devoit venir un jour , recevoient aufil 
le même Efprit , qui les fortifioic '.inrerieu­
rement dans l'attente du Salut , réle.voit 
leurs mains liches & devenues pefantes 
par la fraïeur que leur donnoient les me­
nace' de fa Loi , les confoloit dans leurs 
.afiliétions ;- & , au t~vers des apparences 
d'un Juge févere que Dieu atfeél:oit , pour 
ainfi dire , de prendre à leur égard , leur 
faifoit reconoître en lui un Pere tendre & 
mifericordieux, qui leur préparoit des Tré­
fors infinis de Grace & de Gloire. 

Mais il ne fera pas inutile de faire id 
quelques remarques importantes , pour l'é­
d air.ciffement de éettc Matiere. 

La premiere Remarque, c'eft que co~ 
me 'les Promelfes Evangé!iques n'étaient 
faites alors qu'à très - peu de Petfonnes , 
J(raël feul entre ·tous les Peuples de 1a 
Terre en étant le Dépofitaire ; & que par-. 
mi ceu~, à qui elles étaient faites, il y en 
avoit un grand n<!>mbre qui ne les enren .. 
doienr pas , les rapportant ailleurs , ou les 
bornant à quelque délivrance tè:mporeilo 
qu'elJes pouvoient avoir d'abord en vue; 
l'Efprit qui les acc-0mpagnoit ne fe repan­
:doit auffi que fur ua très-petit nombre de 
Jfideles. La Judée feule , comme une fe • 
.cbndc Gafttn. , étQic édàiric, pendant que 

d'épa.üfc:s 
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d'épai1lës té.debr_es couvr.oient le reile de la 
Terre ; & dans cette · Gofckn même il n'y 
avoir que très-peù de· voians. Il en eft tout 
autrement aujourd'·hui: L'Evangile aiantéré 
rrêché .dans tout le monde; l'Efprit d'A. 
âoption s.\dt · aufii ' répandu ·fur tous les 
Peuples. G'eil: une, fow:,ce d'eau vive, qui, 
fortant du Paradis de Dieu , s'eil: partagée 
en quatre grands Fleuves , -qui vont arro. 
fer le.s quatre Partie~ de l'Univers. 

La feconde Remarque , c'eil: que corn. 
me la · mefure de l'Ef prit de Dieu , ainfi 
que nous l'avons pofé , fuit la mefure de 
la Révélation exterieure ; les prorrîeffes de 
Grnce & de Salut, faites à l'ancien Peuple 
par la bouche des Prophetes , aiant tou. 
jours quelque ch.ofe de rénebreux & d'obs· 
cur , en- forte qu'il n'étpit gueres poffible, 
.avant l'accompliffement , d'en comprendre 
:bien difiinél:ement le fens & l'étendue ; 
l'Efprit de Dieu .n'était auffi difpenfé aux 
.Fidelcs que foiblement, & dans un degré 
proportionné au foible deg~é de lumiere 
qui paroiffoir dans·Ia Révélation. farcon· 
féquent les Fideles àlors n'en recevaient 
qu'une très-petite portion·, en comparaifon 
de ce que nous en recevons aujourd'hui. 
Car comme le Soleil de Juftice , dont les 
Juifs ne voioient que l';lurore ou le cre· 
pufcule ·, paroit: dans fon plein midi , & 
gue les Miil:eres _du RoiÀU11Je des Cieux, 
achés aupar?-van t ou {om.brement rév~lés , 

one 
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~nt été mis en évidence par la . Prédication 
de l'Evangile; il eft jufte & nécelfaire que 
le Saint Efprit fe repande en plus grânde 
mefure f~1r les Enfans de Dieu, En effet, 
il doit- toujours y avoir de la . proportion 
entre la faculté & fon objet: fi l'œil ,., , par 
exemple , eft trop vif , le défaut de 1~~ 
,rniere l'affoiblira bien-tôt : au contraire-~ .g 
,l'œil ell: foibie, la tr-op ·gr~,nde lum:iere l'é.­
blouira, mais elle ne l'écJairera p_as. ~a.nd 
.donc notre Adoption n'étoit enGor_e qull 
confufernent révélée , & que le fondement 
p'en éroit prefque pas connu , nous ne 
.devions avoir aufil qu'une très-pe_tite _pur­
tion de l'Efprit qui en p~oduit le fenti~ 
ment dans nous; mais pçpuis que cette ~ê .. 
me · Adoption nous a été pleinement~ m;mi;­
fefl:ée , il ·éroit convenable ·que le Saint Ef­
prit nous en donnât un·fentiment plus y.if 

plus abondant. . · · 
. Ajoutons une troiQeme Remarque àUX 
deux précedenres 3 deft que dans le rems 
que l'Oeconornie legal~' 6-toit dans toute fa 
force, les Promelfes Eva~géiiq~1es s'y ~rqu• 
vant mêlées & comme ,confondues avec les 
menaces de cette· mêmè Oeèonomi~, ii n'é• 
toit pas poffible que l'Efprir d' Adoption , 
qui eft propre à la Grace , ne fût en quel .. · 
que forte affaibli par l'Efprit de fervitude, 
qui accoplpagnoit la Loi. C'étoient deux 
poids oppofés , dont l~un portoit _les Fide .. 
les du c6ré de la confiance , & l'autre du 

Tome l Z côté 
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côté de la crainte. Mais il était plus natt.i .. 

4 rel fans doute que ce dernier poids préva .. 
lût en eux , tant p,arce que, pour une pro. 
tne!fe , ils enrendt>ient mille ménaces, que 
parce 'que 'l' Allia?ce l~gale état?-t préf~nte, 
& les obligeant a· pratiquer tous les Jours 
des Cérémonies qui étoient une ef pece 
d'Obligation & de Cedule , pa~ l.aquelle ils 
fe reconoiffoient coupables & dignes de 
mort ' elle éfoit"Oien plus en état de pro­
üuire fon _effet , que l'autre qui étoit en· 
core é\oignée dans l'avenir. L'Evangile, n'a. 
giifant alors que par anticipation , ne pro. 
duifoît point dans les Fideles · des mou. 
Yemens auffi purs , une confiance auffi vi­
'Ve ni auffi pleine , qu'il l'a fait depuis fon 
et).tiere manifeftation : l'amour qu'ils a voient 
,pour Dieti n'étoit point encore de-la natu· 

, Jean te de celui dont parle l' Apôtre, qui 6f!nnit 
~v · 1 8. la peur; ils tremblqient toujours : leur ef. 

perance étoit toujours mêlée de crainte; 
leur Foi de doutes , de défiances , d'incer· 
titudes. En un mot, c'étaient des Enfans 
â 1,a "Verité, mais des Enfans qui fembloient 
n'avoir pas encore la liberté d'appeller Dieu 
leur . P ere; des En fans qui n'éoient pas en· 
cdre Tortis de l'enfance; des Enfuns qui 

Gal.IV. ~tôient encore (ousdes Tuteurs & f'uus des 
·'· 

1
• Curateurs ; dis Enfans dont, au jugement 

tfe . tApôtre , la·· condition -n' étoi{ en rien 
dijferènte de celle des Efclaves . 

.Aù contraire,- les Fidele~, fous l'Evan-
, gile, 
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gile , Cont des Enfans fort1s de deifous la 
Pédagogie ; des Enfans que l'on ne gou .. 
verne plus par la féverité , mais par fa 
ouceur & par la raifon ; des Enfans que, 

f'on · n'oc:cupp~ plus à de!i exercices bas & 
ueriles , à de foibles & vains ruditnens j . • 

cels qu'étoient les Obfervances & les Céré..; .<> ·
1 

n onies de la Loi; mais qui S'appliquent .w 
ux-mêmes à des Services raifonnables; des 

Enfans ·qui , Io.Ut de fuir leur Pere & de 
dire, comme les lftaë!ites autrefois, ~t 
'ETERNEL ne p.arle plus à nous, fonc " . r 
e plus doux de tous leurs plaiftrs de s'en• 

1 

etenir tous les jours avec lui, & de re• 
andre . leur ame dans fun fein paternel j 

aes Enfans qui, s'ils craignent encore leur 
Pere , ne le craignent que d'une crainte , 

quelle , loin d'.itF0iblir l'amour qu'ils 
nt pour lui , lui donne au contraire tJne 
ouvelle vivacité & une nouvelle ardeur : 

füivant la Prédiétion de Z A c H A R I E, le 'zaeh. 
ifus fai/Jle eft, parmi eux ,comme D .A y 1 D ~ xu. 8 ; 

· la Maifan de D A v ID , comme les An· 
9"es. L'Heritage de la Vie & de l'Immorta ... 
rité que J E S U S - C H R. I S X leur a lillS en 
lumiere ; le Confeil de Dieu , touchant/ 
leur Salut , qui leur a été fi pleinement dé .. 
claré ; l'expiation de leurs péchés qu'ils ont 
~u faire ; cette doucè liberté des Enfans 
e Dieu , · dans laquelle ils ·ont été mis; ces 

arrhes de l'Heritage célefre , qu'ils ont dé .. 
·a re1u ; çe Sceau interieur , dont ils ont 

z; é~Ç 
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été marqués pour le Jour de l'entiere Re .. 
demprion : toutes ces chofes font autant 
de raifons & de moiens dont le Saint Ef. 
Prit fe ferc pour former en eux une paix 

Philip: .tr. J 
IV. 7. qui farp11;1 e tout entenaement , une joie 
1 Pitr. inénarrable & glorieufè, une affurance qui 
I. s. leur fait défier tous les ennemis de leur Sa. Rom • 

.vm. fut , une fainte confiance qui les fait ap.. 
piocher de Dieu non plqs avec la timidité 
des Efclaves ·, mais avec la liberté des En. 
fans. 

1~Jfrr C'étoit une Loi établie parmi les Perfes, 
• 

1 
r. que celui qui fe préfentoit devant le Roi 

fans y être appellé fût mis _à mort: Il n'y 
a point de telle Loi dans le Roiaume des 
Cieux. Nous pouvons , en tout tems & à 
toute heure , nous préfenter devant notre 
glorieux Monarque ; & au lieu que Moife 
autrefois avoir mis une barriere tout-autour 
rle Sinai·, afin que le Peuple en demeurât 
toujours éloigné; au lieu que les Cherubin! 

~ • 
1 autrefois, armés d'un glaive de feu, furent 

placés à la porte du Paradis terreftre , pour 
empêcher l'Homme d'y rentrer : aujour­
d~hui , tout au contraire , le chemin qui 
conduit à Dieu dt toujours libre , la por· 
te du Ciel toujours ouyerte. N eus pou· 
vons nous y transporter quand il nous plait, 
fors d'y trouver toujours en Dieu un Fere 
qui nous recevra favorablement , & qui 
nous accordera ce que nqüs lui demande· 
rons : NQilS avons refU !' Ej}.ri~ d' .Adop-

tion, 
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tion , par lequel nous crions A B B A P ere. 
C'ell: le fujet_ de notre feconde Partie. 

~ 

II. PART 1 E. 
, . 

· Par tout où l'Efprit de Dieu fe trouve ; 
' il y fait fentir, les effets de fa préfence fal'", 
lutaire. Qyand une fois il a pris poifeffion 
d'un· cœur , il ne le ,Iaifiè -point -oifeux ni · 
fterile. Ce n'eft point un Ef prit muet , -~ 
comme celui dont l'Evangile fair mention: 
femblable à ce vin nouveau , dont le Sage cant. 

dit qu'il .fait parler les dormans , il ou- VII. 9. 

vre notre bouche; il fa~t ~oui(lonner à n.otre P(eaume 

cœur de bons propos; il iµfp1re la hard1~lfe XLV. 1. 

non de parler à Dieu feulement, mais de lui 
c"rier, & de lui crier , AB B x Pere. Le, 
n1ot AB B A ell: un terme Siriaque qui. 
étoit alors le Lan_gage ordinaire des Juifs. 
Il fe trouve trois tois dans le nouveau Tes­
tament , & dans tous ces endroits le nom 
de Perey eft tquj.ours ajouté. On deman-
de , pourquoi çette répetition , p~ifque ces 
deux termes ne fignifient · précifément que. 
la même chofe ? Qielques-uns difen& .que 
c'eft pour nous apprendre qu~ les Grecs, 
c'eft-.i-dire les Gentils , pçuyent déformais 
reclamer Dieu ÇÇ>JTIJI1e leur Pere, auffi-bien 
que les Juifs: d'autres que c'efr. pour fi­
.gnifier le doub.lc égard fou~ leqqel Dieu, 
dt notre Pere , favoir la Création & l'A­
~option : d'autres que c'eft pour marquer , 

. Z 3 par 
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par cette répetition , l'affeétion & le zèfe 
avec lequel le Saint Efprit nous fait crier 
vers Dieu: d'autres que ~·efl pou~ éxprimer, 
par le premier de ces termes., le begaie­
tnent , & ., fi j'ofe le dire , la mignardife 
des Enfans. Il efi: peut-être plus-natut:el -de 
dfre , que rApôtre fait ici àllufion à une 

!.1aaTF. Loi établie ·parmi les Juif.r, par laquelle, 
~i~a;~. s'il étoit permis aux Serviteurs~ & aux Ef .. 

claves d'appeller 1 un homme hbre ..Abbi , 
nom qui fignifie bien P ere , mais qui fi. 
gni~e ~um _Seigneur & Matt~e _,_.il leur 

1 
' ét=o1t defendu dè 11appeller Abba ; titre que 

les feuls Enfans. naturels ou adoptifs pou. 
:. voient lui donner. Ce qi:ii doit. nous faire 

comprendre ; qu'au lieu que ; dans le tems 
que nous ~rions fous la fervimde de laLoi, 
nous n'avions pas droit àe regarder Dieu 
comme notre Pere , comme notre propre 
Pere, nous l'avons aujourd'hui , étant de. 
venus fes Enfans , & aiant été adoptés en 
J E s u s - C H R l s T . ~e fi au termo 
d'Abl>a celui· ·de Pere efr ici ajouté, co 
n'eft que pour lui fervir d'explication : car 
S. P 11ul, écrivant à de$ Romains qui ne fe 
ièrvoient que dtt la Langue Latine ou de 
la Gréque ,-n'a voulu emploier aucun ter. 
~e. qu~ ne fût entendu de ceux à - qui il 
ecnv01t : Vous avez refU l'Ejprit d'A.· 
floptifJn , /4t le~ud fl(Jtts çriffli , A n :a A 
~ç;oe, 

Nous n'avons, mes Freres, que quel .. 
ques 
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ques courtes' Réflexions à .faire fur ces der-
nieres pai'Olcs. -

Premiere Réflexion. C'eft -le Saint , Ef-. 
prit qui nous enfeigne · à,....prier. Comme 
c'eft lui qui forme en nous- l'homme nou­
veau , c'eft lui auffi qui .lui apprend à pa,r ... 
Ier , à crier · A B B A P ere. L' Apôtre le 
déclare plus expre.llèment dans un des Ver ... 
fets qui fuivent : L' Efprit foulage ·de (11 
part nos fai6lejfes, dit-il: car notts ne fa.. 
vons pas ce que nous devons prier comme -
il appartient; mais l'Ejprit ltti-même prie 
pour nous -, par des foupirs & par des gé.., 
mijfemens qui ne (e peuvent e.xprimer. 
D'où vient qu'il eft appellé par Z A c HA- zach; 
R 1 E , l'Efpr.it de Grace & de SuppJJc.a• XII. 

10
• 

Ji on. 
Seconde Réflexion. Non feulement le 

Saint Efprit nous enfeigne à pratiquer ce 
devoir:; mais il nous porte de plus à le 
pratiquer : il nous fait crier, A s B A P ere. 
Les Chrétiens font Jouvent inquiets.. fur 
leur état , fa voir , s'ils ont ·reçu l' Ef prit 
d' Adoption. Jls n'ignorent pas qu'ils peu­
vent être la dupe de leur ·cœur fur cet _ arri.,. 
de , & que leur propre ef prit peut leUD 
rendre témoignage , qu'ils font En fans de 
Dieu & Meritiers du Ciel , fans que ce 
témoignage foie approuvé & ratifié par. ce~ 
lui du Saint Efprit. Nous n'avons naturel­
lement que trop de penchant à _nous flat­
ter nous-mêmes , & à juger trop favorable., 

- , Z 4 ment 
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ment de nos propres d ifpofitions. Com .. 1 

ment nous affurer que nous ne nous faf .. 
fions pas mu.fion dans une affaire fi imper .. 
tante ? 11 eft certain que la Sainteté eft le 
principal caraé\:ere de l'Efprit d'Adoption: 
mais outre ce caraétere général , il y en a 
un autre particulier qui n~eft peut-être pas 
lnoins sûr; c'eft la Priere. Aimez-vous à 
vous .aquiter de ce devoir? Priez-vous avec 
plaifir? Je ne vous demande pas fi vos 
Prieres font bien conçues ; fi les termes , 
dont vous vous fe,rvez en priant, font bien 
choifis, bien arrangés, bien cand;:incés : fou. 
'Vent les Joupirs & les gémijffmens , que 
le Saint Efprit forme en nous , ne fa peu­
ve17t exprimer, dit S. Paul dans le Paffa. 
g~ que je _citois_ ~o,~t à l'heur;. Mais priez~ 
vous avec hum1hte, avec zele, avec éon. 
fiance, & fur tout, encore une fois, priez. 
vous avec plaifir ? Vous faites-vous de la 
priere non une peine , comme ceux de l'au· 
tre Communion ; mais en faites-vous vos 
délices ? c~efr une marque certaine que 
J?.Efprit cl' Adoption habite en vous. Mais fi 
vous négligez , fi vous haïffez la · pratiqne 
de ce devoir ; fi1 vous ne vous ,en aquirez 
que par coûtume , par- bienféance , par con., . / . , 
tramte : comptez que vous etes ammes non 
de l"Efprit d' Adoption , car fi cela était , 
vous regarderiez Dieu comme votre Pere , 
çomme un Pere qui vous aime & qµi vous 
thtri~ ~ ~ ~ perfüadé$ qu'il .nç vous lai~., 

fQ~~ 
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roît jamais partir d'auprès de lui ·fans vous· 
açcorder de nouvelles fave.urs , vous auriez ~ 
toujou~s un faint empreifement à ;vous en. 
~pprocher : mais de rEfprit ·de fervitude > 
R_ui vous repréfente I?ieu comme un Juge. 
irrité .. , devant legqel vous n'ofe~ p~roîrre, . 

arce que vous rç~gutez f;i J uih(ie. , · · , 
T.roifieme Ré!Je~ion. Le' Saint Ef{?rit ne_, 

nous porte pas- 1èukment à prier, mais à 
cri~r: Il nous .. fait crier AB BA Te·r,e. Ce: 
terme de crier ma_rque deux c!'io.f~s : prc- .. 
mierement l'ardeur & l.a véhemence avec -1ai· v~ 
laquelle nous devons pouffer nos prieres i'· · 
vers Dieu. Il ne fu_ffi.t pas de parler·,. il faut . 
crier, & crier non précifémenr dç la bpuche, 
mais du cœur. Pourquoi cries-tu vers'lxoJi 
moi? difoit Di~u .â Moife , lorfque ce faine , lV.i.rJ 
Hol)lme, .pourfuivi d'un çôté pa:i- l; Armée. 
de P har(lO'fl. , arrêté de l'autre par la Mer~ 
roug_e , . fe préfeqta-devant lui. Cependant 
Moifè ne parloit pas : mais le gérniiiement: 
de fon cœur JorlJloit. une voix pyi.(f an,te , · · 
qui_ , frappant les_ or~illes de . Dieu .,_" le dis­
pofa à venir au.fec0_urs de fan Peuple dans 
cette extrémité. L'autre chofe qu'emporte' 
le terqle d~ qier , __ c1eft ]<f. : cqn~;m~e. La 
crainte lie la langue & fait qu'on n'ar .. 
tkule prefque pas les paroles: ·mais l'Efpric 
d' Adoption eft · non un Efprit de - timidité; 
& de crainte , ·mais de fqrce & de fens . 
.raffis : il nous f_!1 it parler non en tremblant : 
& ÇJl begaïanç, ma,is avec aifurance, aveç 

· Z f fer. 
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'Epitf. fermete: il nous donne hardie.Ife & accè1 
iu. u. vers DI Eu m conjia'Rce , par la foi que 

'/JONS avôns ·en JE sus -CH R. I s T. 

Dernieré Réflexion. ·Qµoiqu'il ne f.tille 
pas penfet que le Saint Ef prit ne nous faf. 
fc dire qoè ce feut mot, AB BA Pere; S. 
P attl néanmoins , par une fainte adrefiè , 

·dans ce feul mot a voulu comprendre , en 
quelque maniere, tout ce que le Saint,Efprit 
rious fait dire, & tout ce que n~us pouvons 
demander. En effet, dire à Dieu qu'il eft 

. . .. notre Pere , c'eft l'engager puiffamment, 
· par cette- relation , à P-Ourvoir à nos be. 

foins lo~fque rious fommes dans la néceffi. 
. té, à nous 4éfendre lorfque nous fommes 
. attaqués par d'inj~~es ~nnemis , à nous 

• · · confoler lorfque nous gÇmi1fons dans l'af. 
fliéhon, à nous foùtemr ~orfque nous fom­
mes exp01es à 1a tentation ' à nous pardon­
ner lorf que nous l'avons offenfé , à nous 

?faaume prendre _par la main droite, à nous condui-
t.xx111 . ~ , n. .1 & . fi ~3 • 2.f. r.e par tm conJ et , ~ no~s ~ettre en n 

en po èffion de la Gloire qu'il a deftinéc 
pour Heritage à fes Enfu.ns. 

. · A. ;p P L I C A T 1 0 N. 

Beniffons Dieu, mes F reres, des grands 
:ivantages dont il nous fait jouir fous la Dis­
pénfation de· fon Fils. Ecoutez dans quels 
termes magnifiques l' Apôtre nous décrit ces 
avantages; fes paroles !ont un jufte Com-

men .. 

/ 
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menfaire & une belle Paraphrafë de ceUes 
que nous v.enons ._de vous expliquer. Noui Htb. 

ne jfJ111mes ·pflint" 'Venus s: .~iç ... il ,,_ 4 '!l'f!e MOJJ:.r XH . • s: 
lllc!nt! qui fe· pttijft touchef' l;,, ltf 11/ain , r.'fl.i }!;;,.& 
""feu brûlant , 111 4U t-billon, ni· à 1;,, -
nuée obfcure, ni 4 la tem.tête; .ni au· ri:­
tentijfeme1't de-la trfJfllpçtte ; ni au brui( 
d'une voix qui éluit telle , quf ceux qui 
f fJUÏrent, fapplierent qt1' o~ ne leur P"./â; 
plus: car ils ne pf>Uvoient porter ce ·q1'i é ... 
toit enjoint; jufques-tà que Moïs-~, tMJt 
6toit terrible ·ce qui paroijfoit, dit lui-nûr 
'f/Je: je fuis tout trem'11tJnt & tout effrai'I,. 
Mais nous femmes ventt-s ·à la Montag~ , / 
de Sion, à la Cité du D 1 E u vivant, à I• 
Jerufale:in célefte, aux milliers d'.Anges s 
à Z' Ajfemblée. & ;Eglifè des· prffl'}ier.r nés, 
qui font écrits dans lesCieu~ h& (ID·1 Eu, 
qui eft le Juge de t01ts; &.a11:.x-- f./Pri:ts (lû 
Jttjles fanéfijiés; & à J E·s u ~ Médiateu' 
de la nortvelle .Alliance, & àu fang de l'as: 
perjion prononçant de m.eill~ur:éS cho.fes qui. 
•dui d' A B E L. · • - ,·, 

· Qte pourrions-nous nous imagi~er, ~~ 
F reres, que Dieu eùt pû faire de plus pour 
nous que ce qu'il a fait? .JI nous a aimés, 
lorf que nous étions digne~ d'horreur : fQU 
amour l'a porté à nous donner fon Fils ; ~ 
parce que le Don de, fon Fils- ne fufflfoil! 
pas encore, il, y a ajouté ·celui de fon Et;. 
prit, pour achever, pour confommer l'Ou: ... 
vrage de notre Redemption,. . S!m Fils nou~ . . a 
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·a délivré de la malédiéhon dont nous· étion 
chargés; fon Ef prit nous affranchit de la 
-corruption fous laquelle nous gémiffions: 
l'ul.l nous juftifie par fon fang { l'autre nous 
fanéti.fie par fa vertu : celui-là nous merite 
·les Biens célefies; èelui-ci nous met; en état 
·de les poiféder,: le premier nous ouvre un 
Trône de Grace; le fecond· nous conduit 
'deyant ce Trône, & rtous y fait. demander 
grace : le ·premier préfente nos prieres à 
Dieu; le fecond forme ces mêmes prieres 
en nous : JE sus-CH R 1 s T monte dans 
le Ciel pour nous reconcilier avec fon Pere; 
le 'Saint Efprit defcend dans . notre cœur 
pour nous donner le fentiment de notre 
1"econciliation : l'un) comme Moifa , nous 
tire du Païs de , fervitude; · l'autre , comme 
Jofité, nous apporte des fruits de la Terre 
promife, & fe ·met à notre tête ; pour nous 
·y conduire. 
· N'envions ·plus aux Apôtres ni aux pre. 
·miers Chrétiens les Dàns édatans qui leur 
furent communiqués. Ces Dons, par· eux. 
mêines ' . ne fanébfioient pas ' & ne don­
'noient aucune· affurance de poiféder un jour 
l'Heritage célefte. L'Efprit, .qui eft l'arrhe 
:de notre Salut, n'eft pas celui qui nous fait 
faire de grands Miracles ; c'eft celui qui 
nous fait exercer de grandes Vertus. Ce 
n'eft pas celui qui nous ·met en état de nous 
'faire entendre de tous les Peuples; c'eft ce­
lui qui nous rend çapables de !lous faire 

enten· 



-'Enfans tle <pieu_: . 3<>1 
· entendre de Dieu, & qm fait Jm .. m~me re~ 
quête pour nous. Ce n'eft pas l'Efprit .de 
Prophetie, c'eft l'EfPrit d'Adoption,par 
lequel nous crions , A B B A Pere. 

0 heureux le Chrétien qui a reçu cet Ef.. 
prit feul falutaire ! HçUJeUx le Chrétiert -
:dans lequel le Saint Ef prit rend témoigna­
ge à fon efprit qu'il efr Enfant de Dieu. , 
& que parce qu'il eft Enfant, il eft donG 
au.ffi J-Ieritiér; Heritier":de Dieu, & Cohe­
ritier de CH R 1 s T ! Heureux le Chrétien 
-à l'ame duquel Dieu dit , Ame, je fuis ta P{ellllm. 

délivrance ; je .fuis ton Pere & ton Dieu! xxxv _ 
Mais, helas ! mes Freres, ce Chrétien où 3• 

le trouverons.!nous? J'en vois un afles grand 
nombre , il eft vrai , qui fe vantent.d'être 
Enfans tle Dieu , d'avoir été marqués de 
fon Sceau , de fentir dans ·leur cœur .,. les . - ~ _ 
douces impreffions de fa préfence , & le$" 
confolations & les joies de fon Salu.t. 

Mais ne nous y trompons pas, mes Fre­
res: ces joies interieures ne font pas tou­
jours des fruits de l'Efprit de Vieu; ce fol)t 
fouvent, di.fions-nous tantôt, des produc­
·tions de l'efprit de l'homme. Ce n'eft , pas 
~ou jours le S~nt Efprit qui rend témoignage 

· a notre ef pnt que nous fommes En fans Çle 
Dieu ; c'eft quelquefois , oferai-je le dire? 
c'eft quelquefois le Démon lui-même, qui 
cherche par-là à nous plonger dans une cri­
mineIIe fecurité, en nous perfuadant, com-

. me il entreprit deleperfü.ader.à JE sus­
CHRI S T , 
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.CH R· I s T ,. que puif que nous. fomnies En. 
fans de Dieu, nous n'avons donc rien à 
t:raindre, quelque chofe que nolis · fatfions, 
& à quelque peril que nolis nous expofions, 
parce que D 1 E u a donné charge de nous 

1~~t.· ri fes Anges. NQJJ, ~on; Ie . ~aint Efpr~t ne 
· · · · nous confole qu'apres nous avoirfanéhfiés: 

il ne produit fa paix & la joie dans notre 
~œur, qu'après y avoir produit . la Juftice. 
·A cé caraétere, & à celui que je vous mar­
quois tant6t, vous pouvez difcemer fon té­
Jnôignage de celui du Démon , & de l'illu­
:fion de votre propre cœur. 

Mes Fteres, fi vous ne trouvez pas ce 
double caraétere en vous , demandez-le à 
Dieu; mais demandez-le lui aveo un ferieux 
defir de l'ùbtenir, & il ne vous le refufera 

tue: XI. pàs: car Ji v°!'s, qui étes mauvais , [avez 
3, </J.ien donner a 'VOf enfans tfes chofasbonnes; 

C01fJbien plits votré Pere , qui eft dans le 
Cje/; d1mnera-t-il le Saint Ejprit à ceux 
t]U~ le lui demandent ? Mais efl même tems, 
sûrs du fecours de l'Efprit de Dieu, mettez 
~ous-trtêmes la main à l'œuvre , & travaillez 
'à vous fanél:i fier. ~e la grandeur de vo-

..... ne corruption, que la force des criminelles 
'hàoitudes que vous àvez contraB:ées-, que 
'le nombre des tentations & des pieges qui 
vous environnent, que le mauvaispend1anc 
·de vôtre propre cœûr ne vous effraient pas, 
·ne vous découragent pas: une. main toure­
·puiffante vous toutient & ne. vous ma_nqu~ra 

pma1s,, 

\ 
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1ama1S , a moms que vous ne vpus ma~ 
quiez à vous-m~mes: Et lorf qne vou~ aurez 
avancé la fanlhfü:atmn dans ··fa c.ramte dù 
Seigneur., lorfqu~ vo~s aurez P,4rifié votre 
cœur-de fes fouilleures, Jorfque -vous l'au .. 
rez orné de toutes fortes de vertus; alors 
ce cœur, devenu un Temple digne de Dieu, 
le Saint Efj>rit vienara .Y habiter , & y ap­
portera les ineffables_ douceurs de fes cé- _ 
leftés confobtions .,~ qui le ·rafraîchiront , 
qui le rejouiront' qui en banniront les alar-

' mes & les mquiétud~s, & qui y. produiront 
une fainte ef perance laquelle ne vous conr 
fondra jamais. · ; · · 

.. 

Pour vous, mes chers Freres'; :qùi avez 
déj a re'iu le Saint Ef prit & l'Efprit ·d' Adop~ 
tion , ne ie contrifrez pas , ne ,.l'éloignez ' 
pas ; confervez - le ;précieufemcnt .; parlez 
comme il vous donne ·à parler ... Dans tou.; 
tes vos aérions, confultez-1e toujburs., fui ... 
-vez toujours fes inftruétions & fes infpira-.. 
tions.' S'il fait naître de faints mo~e .. 
mens dans votre ca:ur, ne les étouffez pas • 
s'il dit à yotre Ame ', Cherche la face déi q~7L 
ton D 1 E u , cherchez-la : s'il v.ous pouifc 8• -
à exercet: les a:ltes de fl. .bénéficence -& de 
la. mifericorde , exercez-les. Et foièz bien. 
perfüadés que , c0mme il eft aujourd'hui 
le Sceau de l'Heritage célefi:e que vous al' 
tendez , ùn J.our il V'Ôus mettra en poffi:s-
fi on de ce glorieu1t Heritage. La grau Jr 
notre SeigneuP JE s tr~·CIL& l sr·, &: la 

di/ec-



' 
~68 Le Privilege dés 
dileEt-ion de -D I E ;u notre ~Pere, & /a· corw. 
munication ~ du SA 1!'f;;T r.EsPR1 T (oient 
éternellement . avec vous tous : Amen. 

r • • 
J ' 

• r : après le ~ennon. 

S El G N ,E UR, que te .rendrons~nous~ 
tous , .tes bienfaits font fur nous. Sans 

parler des bénédiél:ions que nous recevons 
fans . cèffe de ta paternelle Providence, par 
rapport arix interêts du corps & de la· vie 
préfente , quelles faveurs n'avons-nous 
point·reçu de ta Mifericorde , par rapport 
aux. interê.ts .de notre Ame·, · &de Ja vie à 
venir? F alfoit-il être touché de corn paffion du 
miferable état dans lequel nous .nous étions 
plongés par · notre péché·? Tout irrité que 
tu avois fujet d~être contre nous; tu as 

.. été tou~hé de comptiffion. à_ la vué de no· 
tre mifere. Falloir-il , ·pour expier~ nos 
crimes ·, facrifier ton propre· Fils? Tu · l'as 
facrifié .. Ealloit-il , pour. produire~ eri :nous 
la Foi , la Repentance ; · la Sanétification, 
l'Efperance, la Joie., la ·Paix., · nous don­
ner ton Efprit? Tu _ nous ·l'as donné. Tu 
nous as donné ton Efprit ·de lumiere, pouc 
nous conduire en toute vei-ité: ton Efpric 

· de 
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de foi , poûr nous unir au .Fils de ton 
amour: ton Efprit de Sainteté , ~pour nous 
rendre purs & faints devant toi : ton Es~ 
prit de force , pour nous fairé triompiier­
de tous les ennemis de ootre Salut : ton 
Efprit de· pûese , ',...poy( nous· faire . aller i 
avec_ afluqnce · au Trône de ta iGrace, 
afin d'y tm4v~r grace " Çc, d'y~, être aidésf 
en tçms convenable : ton Efprit d' Aclop.! 
tion· ' - pour , ·rendre t~moignage à notre1 
eiprit que nqps foµ1\nes · du nqmbre de· 
tes Enfans , & _nous faire crier A. B B A 
Pere. 

Graces immortelles t'en foient rendues, 
6 Dieu tout bon & tout mifericordieux ! 
Mais puifüons - nous , par ta grace , re .. 
connoître toutes tes bonrés , par une con­
verfation qui réponde à la grandeur de 
la Vocation à laquelle tu nous as appel­
lés , & aux avantages de la condition où 
tu nous as mis. Puiffions-nous , par ta 
grace , vivre comme les Rachettés de l'E­
ternel. Puifiion~nous, par ta grace , n'ef .. 
facer jamais ce Sceau de ton Adoption , 
dont tu nous as marqués pour le jour de 
la Redemption. Puiffions.nous · , par ta 
grace , renoncer à l'impieté & aux con­
voitifes mondaines , & vivre désormais , 
dans le Siede préfent, fobrcment, jufte­
ment & religieufemènt. Puiffions - nous , 
par ta grace , t'être fideles jufques à la 
mort ~ & recevoir de toi , après notre 
~ Twne L Aa mort , 
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mort , la glorieufe Couronne de la Vie 
& de l'immortalité , que ton Fils nous a 
méritée ; & de laquelle ton Efprit nous 

/ a donné la Qienheureufe efperance. C'eft, 
ô. grand Dieu, ce que nous attendons de 

. ton infinie Mifericorde , · & de l'lnterces. 
[\_on toute-puiffante du chm- Fils de ta di­
leaion , qui nous a enfeigné à te deman­
der toutes ces graces ·, par la Priere très. 
parfaite qu,il nous a dia~e dan~ f~n faine 
Evangile: .LV~tre Pere, &c. · , ' _ 
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